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HITI ER! La mort clu s é n é r a ' Pau 
L'agitation hitlérienne ne cesse de 

l 'accentuer en Al l emagne et de prendre 
un caractère de p lus e n p lus agressif. 
Chaque élection, qu'il s'agisse du 
ï ïe iehstag , des Diètes des p a y s ou de 
Conseils munic ipaux, accuse un nouveau 
succès des part i sans de Hit ler . 

Quel est donc cet Hit ler , qui a réussi 
à déclencher oulrc-Hhin un aussi formi
dable mouvement 1 Quels ont été ses 
«ébuts et que prétend-il réaliser î A 
l'heure même où l 'Europe s'inquiète 
sérieusement de i'étransre puissance du 
chef des national-social istes , la lie KM 
des Deux Monde*, dans son numéro du 
V janv ier , publ ie une « Si lhouette 
étrangère », très remarquable article 
sur la personnal i té et la carrière de 
Hi t l er , dû à son mystérieux collabora
teur Vérax. 

Tout d'abord, ce chef du plus puis 
sant des part i s pol it iques al lemands 
l ' e s t p a s Al lemand de naissance. « Il 
est né en Autriche, de parents autri
chiens , mais pourtant issus de la 
l 'av ière méridionale. Le grand-père 
«•'Adolphe était ouvrier agricole ; son 
père, âme inquiète, abandonna tout 
j eune le vi l lage natal pour aller, avec 
trois florins dans sa poche, chercher for
tune à Vienne . Quand il mourut, petit 
i m p l o v é des douanes , son fils avait 
treize ans ; deux ans plus tard, le jeune 
Hi t l er perdai t sa mère. 

» Orphel in, obligé de g a s n a r son 
r a i n a v a n t l 'âge où l'on peut aborder 
une profess ion, Adolphe Hit ler ne 
«onge d'abord qu'à réaliser son rêve. 
r,ni est de devenir peintre. 11 part pour 
Vienne , se présente aux examens de 
1 Académie , y échoue. Le jeune homme 
er.tre chez un peintre en bâtiments, 
comme aide-badigeonneur. Cinq années 
de misère phvs ique et morale : ce til* 
de bourgeois est brimé, bafoué par les 
t uvriers, ses camarades. Dès cette 
époque, Hi t l er a voué nu marxisme une 
Laine violente et définitive. 

» Cependant , de s imple apprent i il 
•*t devenu ouvrier-peintre, puis ven i i s -
seur. E n 1009, — il a vingt ans , — on 
le trouve établi à son compte comme 
dess inateur et aquarell iste. Trois ans 
p ins tard, il quitte V i e n n e , pour Mu
nich, où il espère ouvrir un petit eahi-
M't d'architecte. » v. 

Mais la guerre éclate ; Hit ler prend 
du service dans l'armée al lemande, 
! rçoit une grave blessure qui le prive 
lemporairement de la vue. A la pa ix , 
ri es t cependant assez valide p o u r en
trer comme officier instructeur dans la 
Reirbswehr. Mais il quitte l'armée pour 
fonder en 1520, avec Gottfried Feder . 
un nouveau parti , le parti al lemand 
• les ouvrier». « Du contraste entre »e» 
n ? année* d'enfance bourgeoise e t ses 
;: inéea d'adolescence ouvrière, cet hom
me a dégagé une doctrine confuse, qui 
le pousse alternativement vers l'ordre 
tt vers la révolte. D e la vie dans les 
tranchées, il a cardé le dédain des 
tombattanta pour les polit iciens. Si 
I Al lemagne a perdu la guerre^ c'est, 
t t l on Hit ler , parce qu'elle ne l'a pas 
conduite avec assez d'énergie. » Et c'est 
s-urtout la faute des socialistes. Contre 
le socialisme marxiste , H i t l er a une 
\ ér i tab le rancune, et il es t convaincu 
e u e la terreur marxis te ne peut être 
vaincue q u e par une terreur encore p lus 
violente. , 

C'est à la violence qu'en effet il tente 
tout d'abord de recourir avec son putsch 
i e Munich, en 1923, qui aboutit à un 
échec e t lui vaut la pr ison. Désormais , 
i! procède autrement . Dana l 'Al lemagne 
troublée, bouleversée économiquement. 
il ag i t p a r la propagande , recrutant des 
adhérents à son part i , qui forme une 
vas te armée révolutionnaire, organisée 
selon la plu» stricte discipl ine militaire. 
Probablement subvent ionné par la 
m a n d e industrie , i l mult ipl ie les cam
pagnes de meet ings et de discours véhé
ments . L e pres t ige de ce pe t i t homme 
mal ingre , a u x trai ts irréguliers, grandit 
sans cesse. Son ascendant sur les foules 
devient immense. 

Sous son drapeau, il a rassemblé 
; énorme armée des mécontents , depuis 
le bourgeois ruiné par Pinflatiou et le 
I angermaniste fanat ique, dont les rêves 
de domination o n t é té détruits par la 
défaite , jusqu'à l 'ouvrier sans travail 
mais revenu du communisme. E u pré
sence d'une cl ientèle aussi d isparate , il 
était difficile à H i t l e r d'établir un pro
gramme rieoureux. A u reste, il a tou-
. iturs refusé de formuler des revendi
cat ions trop nettes, mais il donne satis-
taet ion à la fo i s au nationalisme 
outraneier, aux bourgeois p a r sa lutte 
contre Je marxisme, aux ouvriers par 
1» promesse de réformes. 

D a n s quel sens se tournera finalement 
ta puissance d'expansion du parti 
i1 "Hitler t C'est le secret de demain et 
i! est des p lus redoutables : c'est un des 
j o i n t s noirs de l'heure présente, qui en 
c o m p t e tant . P o u r l' instant, l 'énigme 
et le danger hitlérien rendent difficile, 
p o u r ne p a s dire impossible , tout nou
veau p a s dans l a vo ie du désarmement. 

A LA COMÉDIE FRANÇAISE 

M. JEAN Wuut 

BILLET PARISIEN 

Gandhi 
le négateur 

(o'L'N RÉDACIEL'S SPÉCIAL.) 

P A R I S , 4 JANVIER ( M I N U I T ) . 

Le vice-roi des Indes, lord Wellington, 
s-mble décidé à appliquer une politique de 
répression énergique. Hier malin, il fit 
o.-êter Gandhi et cette mesure fut suivie 
d autres arrestations, parmi lesquelles celle 
de M. Patel, président du Congres nationa-
'i*/e hindou. Nous assistons ainsi à un nou 
vei épisode du duel engagé entre la Grande-
B.ctagnc et les nationalistes qui ont juré de 
délivrer l'Inde de la domination anglaise. 

Tous les Anglais n'étaient pas partisans 
de la manière forte adoptée par le vice-roi 
W parmi les autor.tcs britanniques <JOX Indes 
il en était qui se prononçaient pour la tem-
ï-'tisatiori. Mais les méthodes énergiques ont 
jir.alement prévalu- en présence du danger 
r'tultant de l'action dissolvante accomplie 
par le Congrès nationaliste et le mahatma. 

Ce qui caractérise, en effet, l'opposition 
entibritannique des Hindous, c'est l'absence 
de tout effort consiructif. Sur le plan social, 
•iT le plan économique, sur le plan politique. 
Candhi et ses pqriisant en sont è des 
conceptions enfantines dont l'application 
ferait reculer les Indes de plusieurs siècles, 
t.r.nemj de l'industrie, de la division du tra
vail, de toutes les conditions de la vie qui 
sont devenues nécessaires au bien-être du 
peuple, Candhi ânonne Jean-Jacques Rous
seau et Tolstoï, dont il cite la lettre plutôt 
qu'il n'en comprend iesprit. Avec cela, il 
pa-tage les illusions de tous les illuminés, qui 
ftrment systématiquement les yeux aux 
rculités qui les gênent. Lors de son voyage 
•n Europe, on lui parla du problème des 
parias. Imperturbable, le mahatma .déclari 
que ce problème était résolu. Chacun sait 
pourtant que les castes restent chez les Hin
dous soigneusement fermées les unes aux 
autrex et que toutes les idées humanitaires 
de Candhi ne vaincraient jamais les répu
gnances qu'il éprouvera.! à adresser la 
pjrole à un homme d'une autre extraction 
que la sienne. 

Ces agitateurs sont en réalité incapables 
d'tbaueher quoi que ce soit de durable. 
L eurs efforts sont orientés vers la négation, 
à laquelle conduit (Tailleurs toute la philo-
sophie de /'Extrême-Orient. En luttant 
crtre l'Angleterre, ils luttent contre l'effort 
créateur, contre la civilisation. Ils poursui
vent à leur manière l'œuvre de démolition 
des Soviets. Ce n'est pas à eux que doivent 
aller nos sympathies. 

La réception de l'héritier 
du trône d Ethiopie 

à l'Hôtel de ville de Paris 
Paris , -1 .janvier. — Cette après-midi , 

le prince As faou W e s s e n , héritier du 
trône d'Ethiopie , a été reçu à l 'Hôtel 
rie Vi l le . I l a été accueill i à sa descente 
d'auto p a r M. François Latour, prési
dent d u ^Conseil municipal , entouré des 
membres' du bureau du Conseil . Par 
! escalier d'honneur où des cardes répu
blicains e n grande tenue et sabre au 
clair montent la garde, le prince héri
tier e t s a suite sont conduits dans le 
se lon des Arcades . La musique de la 
garde joue l 'hymne abyss in. 

M. Franço i s Latour, président du 
Conseil munic ipal , et M. Jaubannaud, 
au nom du préfet de la Seine , ont pris 
la parole . 

Le prince a remercié, en abyssin, en 
un discours dont voici les ' pr inc ipaux 
passages : 

« J 'éprouve une très grande émotion 
en franohiaaavnt, huit ans après mon 
auguste p i r e , le seuil de l 'Hôtel de Vil le 
de P a r i s . J e sais ce que représente cet 
incomparable édifice dans la glorieuse 
histoire de votre capita le qui rayonne 
sur l a belle et douée France . J e vous 
remercie v i v e m e n t , ' M o n s i e u r le Prés i 
dent, de cette réception qui restera pour 
moi un souvenir inoubliable. J e vous 
remercie de la part de la princesse, ma 
soeur, et des princes, mes fidèles compa
gnons , et j e vous prie de bien vouloir 
transmettre à la populat ion de Paris 
l 'expression de notre grat i tude pour 
l'accueil si cordial qu'elle nous fait . 
fj v o i s un nouveau et préc ieux témoi
g n a g e des sent iments qui, au cours des 
siècles, ont soutenu et vivifié notre mu
tuelle amitié . J e termine en renouvelant 
le vn=u formulé , ici même, par mon au
guste père : if1 sejBlait») du fond du 
cœur bonheur et prospérité à la 
Vi l le-Lumière « t g lo ire éternel le à l a 
Tzft* «mie , » 

LETTRE DE BRUXELLES 

la ùataiïie des généraux 
continue 

I D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

BRUXELLES, 4 JANVIER 1932. 

L'ouvrage . général Callet sur le Roi 
.. ïbert pendunl tu guerre fait couler beau
coup d'encre. Des incidents surgissent, ravi
vant une polémique délicate et dangereuse. 
C'est ainsi, par exemple, qu'un des plus 
u idants généraux de l'armée française qui 
diVait donner sous peu une conférence dan* 
un des plus remarquables établissements sco 
luircs de Bruxelles, vient de se récuser. 
D'autre part, on sait aujourd'hui que le 
ginéral Callet n'a point demandé au minis
tre de la Défense nationale, comme c'était 
a n devoir, la permission de publier son 
ouvrage. Sans doute a-l-il cru que la pré
face écrite par le Hoi suffisait pour l'auto
riser à lancer son livre sans passer par la 
l u t réglementaire. Cette attitude est appré-
t'et avec une certaine sévérité, d'autant plus 
que même les officiers de réserve né peuvent 
pas, sans l'autorisation ministérielle, publier 
des histoires de la guerre. 

Un incident particulièrement marquant 
v-ent d'éclater i propos du livre. Un officier 
supérieur, le lieutenant général Lantonnoii, 
es! accusé par le général Callet d'avoir 
abandonné sans ordre la position qu'il occu
pait autour d'Anvers, en août 1914; il 
SVSNÏ demandé à l'auteur de rectifier ce qu'il 
considérait comme une inexactitude attenta-
to.rc à son honneur. 

u Non seulement, écrivait le général Lan-
Ijnnois au général Callet. je maintins la 
6 D.A. sur ses postions jusqu'à 9 heures, 
n'sil afin de laisser toutes chances à un 
ordre éventuel prolongeant ma mission> de 
pu: venir en temps utile, je différai jusqu'à 
9 heures 15 de donner l'ordrcià la 6" D.A. 
de se rassembler en vue d'exécuter les mou
vements prescrits. » 

Le général Callet répondit qu'il n'incri-
n inqit en rien le lieutenant général Lan-
tcimois, mais un autre officier, le colonel 
Il iclcmans. Le général Lantonnois ne s'est 
pet considéré comme satisfait et il a intenté 
lui procès en diffamation au général Callet. 
La justice est donc saisie. Fait anormal, 
somme toute, car l'ouvrage ayant été pré
facé et louange par le Roi, quelle que soit 
la discrétion que l'on apportera dans 
l'affaire, il est certain qu'il sera impossible 
à ignorer a son propos la personnalité 
rivale. 

La position du général Callet devient de 
plus en plus délicate. Critiquer l'armée belge 
el les Alliés sur leur conduite en 1914 et! 
facile. La Belgique a été surprise, comme les 
Alliés d'ailleurs, par i attaque brusquée d'un 
ennemi sans honneur. Que des fautes aient 
i lé commises et des erreurs enregistrées, il 
'l'y a personne pour en douter. Mais, tout 
Je même et malgré les fautes d'une impré-
p'iialion regrettable, la Belgique a tenu le 
aup. Liège, Namur, Charleroi, Anvers et 
enfin l'Yser ont brisé l'élan allemand, per
mis la Marne, Verdun et finalement l'offen
sive libératrice. 

L'opinion publique voit surtout cela. U Jl 
a encore trop de plaies saignantes causées 
pat la guerre ; les cimetières sont trop pleins 
Je cadavres héroïques pour que ion accepte, 
sans avoir froid au c<rur> ICJ commentaires 
au général Callet qui. suivant le mot d'un 
oitre officier supérieur, le lieutenant général 
Requelle, devrait être modeste, comme il 
i onvient à un conseiller militaire qui. u s il 
,.t partage pas les dangers et les difficultés 
Je ses compagnons d'armes, du moins doit 
les comprendre et rechercher avec bienveil-
i, nce quelle est dans les erreurs la part de 
lafatalilél» 

La Commission des Finances 
de la Chambre reprend 
aujourd'hui ses travaux 

Par i s , 4 janvier . — L a Commiss ion 
des finances de la Chambre reprend 
irardi ses travaux. La rentrée précède 
ainsi d'une semaine celle du Parlement . 

Ses membres sont convoqués tout 
spécialement p o u r poursuivre l 'examen 
du budget de 1932 . Seuls , en effet, quel
ques budgets de dépenses ont été exa-

JUsft jusqu'ici . Et les plus importants 
n'ont pas encore été discutés. 

La Commission va s'efforcer d'en ter
miner dans la semaine avec les budgets 
de dépenses . Si elle v parvient , elle exa
minera la semaine prochaine la loi, de 
finances. E t la discussion du budget de 
1932 pourra s'ouvrir devant la Cham
bre le mardi 19 ou le jeudi 21 janvier . 

Le Gouvernement demandera, e n tout 
ca». ù h CoMaisriofl des finances de 
fa ire effort pour que la Chambre soit 
ci. mesure d'ouvrir cette discuss ion dans 
l e p l u s bref délai . 

Le ranpoit des experts 
de Blie 

n'est pis fflitre publié 
E l l e . 4 janvier . +4J On apprend que 

le rapport des experts do Râle qui 
fut s-ijrné le 2 3 décembre , d a n s son 
t e x t e a n g l a i s , a subi depuis ce t te da te 
m a i n t e s tr ibulat ions . On se souvient 
<ji:e les exper t s , pressés d'en finir e t 
que lque peu e x c é d é s par l e s dif f icultés 
s a n s c e s s e renouve lées d'un accord 
ni .al , a v a i e n t décidé de s igner a v a n t 
I*nr départ le seul t ex te qui fût a lors 
tV-flnitivement au p o i n t : I.e Vexte 
ang la i s . 

Le Comité des e x p e r t s ava i t chargé 
un pet i t comi té de rédaet ien de met tre 
Mi point les traductions' ang la i s e , 
a l l emande , f rança i se et i ta l i enne qui 
Tétaient é g a l e m e n t foi. C'est c e qui 
fut fait. 

II y a huit jours, lo travai l de tra
duct ion é tant terminé , uu fonct ion
naire de la H. tt. I.' fut e n v o y é spéc la-
hmient i .Milan pour faire approuver 
>.- t raduct ions par le prés ident i ta l ien 
du C o m i t é des exper t s . M. Beneduce . 
(Vlui-c l fit de n o m b r e u s e s objec t ions , 
i-.>'ta,rhment A la t raduct ion f rança i se 
uni d u t ê t r e p a r la s u i t e s e n s i b l e m e n t 
i -jmaniée. L e 3 décembre , u n nouve l 
e n v o y é de la. B . R. I. prenai t le départ 
de B a i e , c e t t e fo i s pour R o m e o ù se 
t iMivait le prés ident du Comité des 
exper t s . On espère que le t e x t e ap-
; i o u v é pourra être enfin publié ce soir 
ou d e m a i n A Bâ le . 

Par su i te de ces tr ibulat ions , le 
îvpport des e x p e r t s de B â l e n'a pas 
c:i< ore- é t é c o m m u n i q u e of f ic ie l l ement 
il.ins son t e x t e a u t h e n t i q u e au Oou-
•. ( •moment f rança i s e t ;1 la Ranque 
i'e France , douze j o u i s après s o u 
adopt ion. 

AU MINISTÈRE 

DU TRAVAIL : 

(Photo KtritoDa.) 
Mm* Y V O N N E R O U S S E L 

la première femme chef de bureau 
au ministère du Travail 

Le budget soviétique 
ds la Guerre 

se monte à 11 milliards 
McswOaL 4 janvier . — Le budget 

sov ié t ique de f 0 3 2 fait ressort ir une 
d é p e n s e extraordinaire pour des buts 
ru l i t a i re s . 

Les crédits v o l é s pour le C o m m i s -
s-iriat de la guerre a t t e i g n e n t le chif
fre de 1 3 0 mi l l ions d e l ivres s ter l ing . 
C'est le p lus é l evé depuis que l e gou
v e r n e m e n t sov ié t ique a pris le pouvoir 
en 1 0 1 7 . 

I n s u p p l é m e n t de 12 mi l l ions de 
l i - r e s s t cr l inr e s t prévu pour l e s 
a r m e s spéc ia le s d a n s l e sque l l e s sont" 
comprises l e * forces de la po l ice s e 
crète terroriste . 

P A S d é p e n s e s mi l i ta i res s o n t auss i 
( i s s imulées parmi les crédita v o t é s 
pour des cons truc t ions ferroviaires . 
les routes , l e s serv ices automobi l e s e t 
{< r.r l 'union e n g l o b a n t t o u t e s l e s orga 
n i sa t ions des forces c iv i les aér iennes , 
le tout s ' é l erant g l o b a l e m e n t à 2 3 5 
i-illllons de l ivres . L ' e n s e m b l e d e s cré-
d.t.« af fectés A de s d é p e n s e s mi l i ta ires 
a t t e in t lo c i n q u i è m e du budge t tota l . 

Une femme et deux bébés 
meurent intoxiqués 

par l'oxyde de carbone 
Taris , 4 janv ier . -—• A u numéro 2 4 

de la rue J e a n - J a c q u e s - R o u s s e a u , à 
Argenteui l . hab i ta i en t dans u n e mai 
sonnet te , M. G a e t a n o Cavil l i , 2 8 a n s , 
n'isnoeuvre, sa f e m m e , née Charlot te 
H u g o , 2 5 a n s , e t leurs deux e n f a n t s , 
une fillette d e deux a n s , e t un pet i t 
garçon d'un an. 

Or, e n l eur Tendjnt v i s i t e , s a m e d i 
après -midi . M. H u g o , père de la 
j eune f e m m e , d e m e u r a n t é g a l e m e n t 
l u e J e a n - J a c q u e s I toussean, trouva la 
p e t t o c lose e t e n t e n d i t de s rftles. 11 
appela i m m é d i a t e m e n t au secours e t , 
a v e c l 'a ide d'une a u t r e - d e s e s filles 
h a b i t a n t B e a o n s , i l enfonça la porte 
t t trouva toute la fami l le c o u c h é e 
dans le Ht. La mère 'et l e s deux 
e n f a n t s é ta i en t m o r t s ; Cavi l l i respi
rait encore . 
- On transporta en h â t e l e m a n œ u v r e 

A l 'hôpital où s o n é t a t fu t l u g e t r è s 
grave , • s inon désespéré . • U n e -enquête 
fut ouver te qui permet d'établir qne 
1rs q n s t r e malheureux a v a l e n t é té 
B' . tWinte 'JeneBt a s p h y x i é s par des 
é m a n a t i o n s d'o-.yde de carbone dé«a-

La Question des salaires 
à Rotfoaii-ïoiroiiH] 
Suivant la déc is ion qu'il adopta il 

y f que lques jours et que nous a v o n s 
relatée, le S y n d i c a t de s rr igneurs de 
l îoubaix-Tourco ing . a rendu effect ive, 
hier lundi , dans les é t a b l i s s e m e n t s de 
.'es adhérents , la réduction d e 1 0 c'0 

sur les sala ires portée, d'ail leurs, il la 
c o n n a i s s a n c e des in téres sé s par voie 
d'affiche» à l 'Intérieur d e s us ines . 

Par ai l leurs , l e s e n t r e t i e n s ouverts 
r-'-eemment entre l e S y n d i c a t des 
putrons indépendants e t les dé légués 
ai s S y n d i c a t s l ibres e t cégé t i s t e s , s e 
[ouFs.uivrent jeudi . 

On s a i t que c e s en tre t i ens ont trai t 
eux a n s s i à une réduct ion éventue l l e 
de sa la ires e t - q u ' i l s répondent à la 
i r o c é d u r e prévue par l 'accord Laval . 

Pour la méta l lurg ie , groupant â 
t'heure ac tue l l e a Roubaix e t Tour-
c c i n g près de quatre mi l l e ouvriers . 
.a q u e s t i o n des sa la ires f a i t é g a l e m e n t 
l 'objet d 'entret iens entre patrons et 
ouvriers . 

C'est a ins i que lundi après -midi , 
MM. D h o n d t e t Decos tère . représen
t â t l e s S y n d i c a t s c é g é t i s t e s de la 
méta l lurg ie , puis après e u x , M M . Bl in , 
Brout in , e t c . , des S y n d i c a t s l ibres , 
furent reçus an siè.u-e d u Centre s y n 
dical patronal méta l lurg ique de Rou-
ba ix -Tourco iug e t env irons . 

L'accord Lava l régi t c e t t e sui te 
d 'entrevues e t il f a u t a t tendre que 
se s d ispos i t ions a i ent é t é toutes obser
vées , s u i v a n t le m é c a n i s m e que nous 
a v o n s exp l iqué dern ièrement , a v a n t 
de pouvoir préciser que l les mesures 
tNUCIos seront prises en dernier lieu 
par les part ies e n présence . 

N'ons pouvons toutefo i s d ' o n s et 
déjà faire c-ouuaitre qu'aucune ba>c 
i'.'accord n ' a y a n t été trouvée en ce qui 
regarde la ques t ion d e s salaire* dans 
l;i méta l lurg ie au cours des e n t r e t i e n s . 
U s par t i e s représentées lundi par le 
C.'ntre synd ica l patronal méta l lurg ique 
-le U&ubaix-Tourcoing e t l e s représen
t a n t s déjà c i t é s des S y n d i c a t s cégé 
t i s t e s e t l ibres , ont d e m a n d é .1 M. le 
P r é f e t du Nord, toujours e n vertu de 
1 jtccord t i t r a i , de réunir sous~s tr pré
s idence et d a u s la hui ta ine , la Coui-
nrisffion m i x t e . 

Cet te C o m m i s s i o n , o n le sa i t , aura 
il e x a m i n e r les po ints l i t i g i e u x ; s i elle 
e s t i m p u i s s a n t e a é tabl ir un accèrd , 
l e s par t i e s reprendront leur l iberté. 

On saura sou» p e u ai la n é c e s s i t é 
de réuBir l a C o m m i s s i o n m i x t e se 
l4Ésenlera pour la quest ion des salai
re» d a n s le t ex t i l e . 

— • " 

Une vieille Bruxelloise 
revendique un héritage 

drun milliard de francs D̂ îges 
Bnixoi les , 4 janvier . — 11 V a quel

que (temps mourait à X e w - Y o r k miss 
Ella Wendel , hérit ière de la célèbre 
fortune de John Matbias Gott l ie* V en-
del, évaluée à trente mil l ions de dollars. 
Dans son testament, miss E l la Ykondel 
''.éolare laisser toute sa fortune a des 
n»i ivre». 

Mais le fondateur de la fortune avait 
déclaré, dans un acte notarié en bonne 
et due forme, que l'anrent des « endel 
devait toujours demeurer dans la fa 
mille. . . . . . 

D'autre part, une loi américaine dé
fend aux inst i tut ions charitables d'ac
cepter un héritage de p lus de cinq mil
l ions de dollars, sans arrangrement avec 
la fami l l e d u défunt . Ce sont les consi
dérat ions sur lesquelles s e basent les pa
rents de miss El la Wende l p o u r récla
mer l 'annulation du testament de celle-

Or, une des descendantes des Wendel 
v ient d'être découverte à Ixel les , fau
bourg de Bruxel les , Mlle Amél ie -
î r a n ç o i s e Wende l , à«ée d e TS a n s ; 
el le est l 'arrière-petite-nièce de John 
Mathias Gott l ieb W e n d e l . El le a conhe 
ses intérêts à u n h o m m e de loi qui re
clame pour el le la coquette somme d uu 
milliard de francs belges. 

i » 

UN ATTENTAT TERRORISTE 
A PORTO 

Torto, 4 janvier . — Alors qu'un 
autobus p a s s a i t n i e r r e i x o , s e rendant 
à B a l b o m , une b o m b e a éc la t é sur 
son p a s s a g e e t a M e s s e plusieurs per-
sor.nes qui s'y trouvaient . 

IT^AIITJ^ÊIJEX-REINE 
SOPHIE DE GRÈCE 

Les Japonais sont maîtres 
de la Mandchourie du sud 

Londres, 4 janvier . — B a n s uu long 
éditoriaJ, le Timca commente l a s i tua
tion en Mandchourie au lendemain de 
l 'occupation de K i n Tc-héou p a r le Ja 
pon. 

Les N i p p o n s sont maintenant maîtres 
de la Mandchourie méridionale, où les 
gouvernements provinciaux observeront 
les droits constatés par les traités, p o u r 
rétablir l'ordre sur leurs territoires. 

En ce qui concerne le nord de cette 
région, la s i tuation est beaucoup moins 
cjaire, mais il semble bien improbable 
CiUe les Soviets puissent ou veuil lent 
ouvertement s 'opposer à i'actioir du J a 
pon. I l est év ident que l 'attitude de la 
î v D . N . , relative à la s i tuat ion actuelle, 
dépendra des mesures qui seront prises 
p a r le Gouvernement de Tokio. 

D'autre par i , il n'est p a s prévu que 
l'opinion publ ique locale chinoise ac
ceptera la séparat ion virtuelle de cette 
part ie de la Mandchourie d'avec le reste 
de la Chine, quelle que soi t l 'attraction 
que puisse exercer la perspect ive d'une 
monnaie stabil isée e t l e rétablissement 
d'une administrat ion efficace, capable 
de maintenir l 'ordre et la pa ix . 

I l n'est p a s certain non p lus que 
l'armée soi t l e mei l leur et l e p lus sûr 
interprète de la pol i t ique japona i se , 
auprès d'un p e u p l e capable d'opposer 
une résistance pass ive remarquable et 
têtue. 

Cinq cents bandits chineis pillent 
une ville 

Moukdcn. 4 janvier. — A la date du 
'.: janvier , les forces chinoises ont re
p l i s la vi l le de K o u - P a n g - T z u . ' 

Suivant les dernières nouvelles, cette 
localité serait encore en leur possess ion. 

Cinq c-eiiis bandits ont occupé Min-
Tchouï-Liansr et ont pi l lé cette ville 
durant toute la nuit. Trois pet i t s avions 
de bombardement les ont attaqués le 
lendemain mat in et, en une heure, leur 
ont ind icé une perte évaluée a cent 
cinquante hommes. 

Des incidents éclatent à Fou-Tchéou 

Fou-Tchéou. 4 janvier. — TTn cer
tain nombre de Chinois ont assassiné 

v.n j e u n e inst i tuteur j a p o n a i s et s a 
f emme et at taqué deux officiera d e la 
marine japonaise . E n conséquence, le 
ministère de l a Marine m donné l'ordre 
a n s contre-torpi i leuri Sumore, AjsM e t 
Hishi de s e rendre immédiatement s u r 
les l ieux de l'incident. Le croiseur Kita-
gami e s t d é j à par t i pour IViu-Tcèéou, 
<f cent mar ins j a p o n a i s T o n t é t é d é 
barqués p a r mesure de protect ion. 

Une fusion des gouvernements 
d e Canton et de Nankin 

Londres^ 4 janvier . — On m a n d e de 
H o n g - K o n g : « U n accord eat interve
nu entre le gouvernement d e N a n k i n 
et celui de Canton ; conforsaément aux 
termes de cet accord, l 'Administration 
cantonaise a été dissoute. , 

D e s comités ont é té formés pour ad
ministrer le K o u a n g - T o u n g et le 
Kouan-S i . 

La part ic ipat ion de H u H a n M i n a u 
gouvernement de Nank in reste dou-
ttu.se. 

Une note de la Chine 
à l a Société des Nations 

Genève, 4 janvier . — Le représen
tant d u Gouvernement chinois à P a r i s 
a remis le 31 décembre au prés ident d u 
Conseil e n exercice, M. Brtand, un'a ide-
mémoire que le secrétaire général a 
transmis aux membres d u Conseil de l a 
Société des nations. Dans ce document, 
ie Gouvernement chinois constate n o 
tamment que les Japona i s , rnalgré l e s 
engagements qu'ils ont pr i s envers la 
S .D.N. , continuent leur avance e n 
Mandchourie. Le Gouvernement chinois 
c été informé, d'autre part , de ce que 
le J a p o n a encore augmenté ses tronpes 
en Mandchourie. 

L'aide-mémoire se termine eu d isant 
qu'en dehors de la protestation qu'il a 
renias au < rouvernement japonais , le 
Gouvernement chinois a désiré appe ler 
1 attention du Conseil sur les fa i t s sus
ment ionnés e t il espère que celui-ci 
voudra bien prendre immédiatement 
toutes mesures effectives poursprévenir 
une aggravat ion de cotte s i tuation sé
rieuse, afin de se conformer à la résolu
tion <!e la S .D.N. 

Le tour d'Europe en chantant 

L ' E X - R E I N E S O P H I E DE G R È C E 

rLT de Ccx-l.aiscr, q:i tkM de s:bir 
opératien dans une clinique de é m a n a t i o n s d o - , y i e ne caroone de*a- me operalicn Cons ur.z cf.n.que c ç 

Etes par un« cuUlnivre au t i r a g e - d é - i i anc /or t , se trouve dans un clé de santé 
f e c t u e u x . * triteritiqut\ (W.WJ.) 

A N N E et M A R I E W E R E F K I N E , filles du dernier gouverneur d'Eithonie< ont fait le 
pari de faire le tour de l'Europe en auto et sans argent. Elles donnent des auditions-

de chant dans les villes où elles s'arrêtent. Les voici à Paris. 

Après l'arrestation 
des deux chefs nationalistes hindous 

M. RATEL ANNONCE VNE GUERRE FAROUCHE 

Bomlwy , 4 janvier. - C'est à 3 heures 
du matin que Gandhi a été a irêté en 
sa résidence de Bombay. 

I * mandat, d'arrêt portai t s imple
ment comme motif : s Pour des raisons 
valables et suffisantes ». 

A v a n t son départ p o u r la prison, le 
mahatma a adressé une lettre à M. Val-
labhai Pate l dont il ignorai t l'arresta
tion et dans laquelle il lui demandait 
d» recommander au peuple de ne pas 
s'écarter de la vérité, de s'abstenir de 
toute violence et de ne jamais hésiter 
à donner s a vie p o u r obtenir l ' indépen
dance. 

• Aussitôt après le départ de Gandhi 
qui a eu l ieu à 3 h. 50 , la pol ice a pris 
des mesures d'ordre afin d'empêcher 
toute manifes tat ion on incident regret
table. 

M. Val labhai Pa te l a dés igné pour 
être son successeur à la prés idence du 
Congrès, M. Babu Rtfjendra Prasad, de 
Behar, qui est membre de l 'exécutif de 
cet organisme. 

Les adieux de Gandhi à la foule de 
ses part i sans ont été particul ièrement 
émouvants , telle une cérémonie funèbre. 
Des C4irtèges interminables d'admira
teurs, où dominaient les femmes , ont 
défilé devant le mahatma qui s'attendait 
à être arrêté cette nuit avant d'arriver 
à Ahmedabad. Les grands corps pu
blics, dans un ult ime effort, demandent 
s u v i c ^ r o i d'apporter une solut ion à 
la crise. 

L»s automobiles amenant M. Gandhi 
et M. Valllabnai Pate l sont arrivées à 
8 h. 3 0 - à la pr ison de Yarawda. 

G a n i h i s'est aussitôt rendu dans les 
locaux qui lui é ta ient réservés et qu'il 
va occuper p o u r la trois ième fois. 

P o u r la première fo i s depuis deux 
mois , les agents de pol ice sont armés 
de •< h t ' i i s ». 

A V S P I il-î îvvrrir pour la p n s o u de 
Yervada, M. VaUajohai Pauei , président 
d u - C o n g r è s , a adressé l e tneasasre s u i 

vant à la nat ion : 
« E n cette occasion ce sera u n e 

guerre farouche, njais j 'espère que la 
Nat ion f era le sacrifice suprême d a n s 
l'esprit parfa i t de non-violence. » 
Des pouvoirs except ionnels sent conférés 

aux autorités 

l n i létachement de cinq cents soldats 
a été e n v o y é le 4 janvier , au N o r d de 
Madras ou einciuante-serpt extrémistes) 
ont été mis en demeure de cesser' leur 
campagne de non-paiement des loyers. 

Le vice-roi a fa i t publ ier une ordon
nance conférant aux autorités des p o u 
voirs except ionnels . 

Cette ordonnance a pour but de .ré
primer les abus de la presse , les asso
ciations i l légales, le boycottage, les ex
citat ions au désordre et d'empêcher l'ac
tivité des associat ions il légales. 

D 'autre part , on craint que l'arres
tation du mahatma ne provoque rapide
ment de nouveaux incidents en plusieurs 
point des Indes . 

U n e journée de deuil 
en folit de protestation 

Bombay, 4 janvier. — D'après ' l e s 
nouvelles reçues jusqu'ici , une journée 
de deuil a été observée dans plusieurs 
vil les, à l'occasion de l'arrestation de 
Gandhi, mais l'on ne s ignale aucun in
cident. La Bourse, les marchés des mé
taux, du coton et des grains e t quatorze 
f u t u r e s de Bombay ont fermé leurs 
portes ponr protester contre l ' t n v s t a -
tion de Gandhi. U n e journée de deuil 
a été observée dans les quartiers hin
dous de la ville. Des procession»- et 
réunions publiques sont organisées. 

L'opinion de qt-elque» personnalités 
Londres, 4 janvier. — M. Lar-sburv 

r!r f du ps - t i trUvniPiste »*•-'"'. " nfi ire. 
a déclaré : u II faut qu'aux veux dv 
vice-roi la s i tuat ion a u x Indes aoi 
a p p a r u e bien mauvaise p o u r qu'il a i t 
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